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LA TRANSLATION DE SAINT ANTOINE 

EN DAUPHINÉ 

Avant de mourir, le palriarche des moines d'Orient avail recom­
mandé à sei disciples de cacher soigneusement l'endroit de sa sépullure. 
Il voulait échapper ainsi aux honneurs superstilieux que beaucoup 
d'Egyptiens rendaient à leurs morls 1. Ses reliques furent pourlant, 
dès le x1• ou le x11e siècle, l'objel d'un culle très populaire à Sainl­
Antoine-de-Viennois. Commenl étaienl-elles parvenues en ce coin 
perdu de la Gaule méridionale ? C' est ce que prélend expliquer la 
Translatio sanctissimi Antonii a Constantinopoli in Viennam 2, 

dont nous publions ci-après un texte plus sur que celui de l'unique 
édilion existante, vieille de trois siècles. 

A l'époque imprécise où commence le récil, le corps du sainl ermile 
n 'était déjà plus en Thébazde : il reposail dans une chasse, à Con­
slantinople 3• L'auleur anonyme suppose donc connue une légende 
de l'invenlion des reliques et de leur transfert dans la capitale byzan­
tine 4• 

Ne disposant d'autre source que de la lradilion orale - servata 
veritate qua id audivimus 5 - il attribue le mérite de la nouvelle 
translation à un certain Jacelin, fils d'un comte Guillaume qu'on 
croyait s' e tre distingué d' abord dans la carrière militaire et qui, devenu 

1 s. ATHANASJi, Vie de S, Antoine (BHG. 140). § 91. Cf. H. DELEHAYE, Les 
Qrigines du culle dei martyrs 2, p. 97-98. 

a BHL. 613. 
3 Lectio VI ; ci-dessous, p. 78. 
' Sans doute, la narration BHL. 612, fabuleuse au dernier degré, d'après 

laquelle la dépouille mortelle de S. Antoine fut découverte miraculeusement 
et transportée du désert à Constantinople. D'autres auteurs distinguent une 
première translation de la Thébarde à Alexandrie, une deuxième d' Alexandrie 
à Byzance, enfin une troisième - celle qui nous occupe - d' Orient en Dau­
phiné. Cf. BHL. 613 b; Aci. SS., lan, t. 11, p . 148-50. 

1 Lectio V. 
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LA TRANSLATION DE 5. ANTOINE EN DAUPHINÉ ~9 

moine, aurait mérité d'etre appelé << saint Guillaume >>. Ces indica­
tions pourraienl convenir à Guillaume d'Aquitaine, paladin de Char­
lemagne, puis fondateur de Gellone et vénéré sous le nom de << sain t 
Guilhem 1 >>. Mais il /aut avouer que notre hagiographe ne le désigne ni 
très clairemenl ni avec beaucoup d'assurance 2• 

Jacelin donc, revenant d'un pèlerinage aux lieux saints, s'arrete 
à Conslantinople. Il y gagne les bonnes graces du souverain, qui lui 
accorde, à son déparl, un présent ineslimable: la chasse de S. Antoine. 
Rentré au pays sain et sau/, il ne veut plus se séparer d'un si puissant 
protecteur, et ses descendants après lui continuent à /aire porter devant 
eux les précieuses reliques dans toules leurs expéditions. Mais celte 
pratique inconvenanle est condamnée par le pape, qui oblige l'héritier 
de Jacelin, Guigues, fils de Didier, à confier son trésor à la garde 
d'une abbaye de son choix 3 • 

Docilemenl, Guigues s'exécute et remet le corps de S. Antoine aux 
bénédictins de Montmajour, près d'Arles. Cependant, pour qu'ils 
ne l'emportent pas loin de ses terres, il leur fait don d'un endroit 
boisé, nommé La Molte, où ils conslruiront un monastère et conser­
veront les reliques. Après avoir assuré à la nouvelle fondation des 
revenus suffisanls ', Guigues met le comble à ses pieuses largesses en 
élevant non loin de là une << maison de l' aumone >>, où les pauvres et 
les malades alleints du feu sacré 5 seront accueillis gratuitement 6• 

On voil tout de suite que l'historien n'a pas grand'chose à retenir 
de celte maigre narration. A pari le comte Guillaume, doni l'identité 
reste problématique, deux personnages seulement y sont désignés par 
leur nom : Jacelin, fils de Guillaume, le pèlerin de Terre Sainte qui 
ramène de Constanlinople la dépouille vénérée du grand ermite copte 7, 

1 Cl. BHL. 8916-18 ; Anal. Boli., t. LIV, p. 277-78; P. T1ssET, L'abbaye 
de Gellone (Paris, 1933), p. 7-38. Le nom de Jocelin ou Gaucelin est précisé­
ment donné par certains auteurs à un des fils de S. Guilhem, le comte de Rous­
sillon Gaucelme, décapité en 834. Cf. H. DIJON, L'église abbatiale de Saint­
Antoine en Dauphiné (Grenoble, 1902), p. 111-vn ; T1ssET, op. c., p. 31. 

2 Lectio V: qui unus de pugnatoribus fuisse e r ed i t u r , qui etiam nunc, 
pro merito bonae vitae suae quam in monasterio diu duxisse re f e r t u r, 
sanctus Guillelmus appellatur. 

8 Lectio VII. ' Lectio VIII. 
15 

Cf. J. Gu1ART, Le feu Saint-Antoine et les Anionin.s, dans O Imtituto, t. 
XCIV (Coimbra, 1939), p. 484-92; J. MoRAWSKI, La légende de S. Antoin~ 
ermite (Poznan, 1939), p. 172-7!5. 

8 
iectio IX. ' Lectio V. 
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et Guigues Didier, son descendant, qui la confie aux moines de Mont­
majour ei fonde Saint-Anloine-de-Viennois 1 • 

Un véiéran des éiudes antoniennes, M. l'abbé Luc J\,faillet-Guy 2, 

avait cru reconnaitre en J acelin le com te de Valence Gei lin I I, al­
testé en 1039, 1058 et 1077 3 . Mais il a renoncé à celte hypoihèse 4 

pour des raisons qu'il exposera bientot, espérons-le, dans le grand 
ouvrage qu'il prépare 5• 

Guigues Didier semble bien etre un personnage historique. Vers 1083, 
on le trouvementionné dans le lestament par lequel son père, le sei­
gneur Didier JtJallen, aurait légué au monaslère de lHonlmajour l'église 
de Saint-Antoine et quelques aulres 6• Les moines du prieuré avaient 
sans doute gardé le souvenir reconnaissant de ce généreux fondaleur, 
et telle est, peut-etre, l'unique donnée lradilionnelle sur laquelle notre 
auteur a travaillé pour élaborer péniblement toute sa Translatio. 

1 Lectio VII. 
11 Cf. Anal. Boll., t. XXVIII (1909), p. 229; t. LVI (1938), p. 156-57. 
11 Les origines de Saint-Antoine (Valence, 1908), p. 15-18 ; Saint-Antoine 

et Montmajour au concile de Ba.le (Valence, 1928), p . 55-58; Les Reliques de 
saint Antoine en Dauphiné et non en Provence (Voiteur-Grenoble, 1937), p. 5. 

' Lettre du 4 novembre 1937, citée par le destinataire, M. Joseph MoRAW­
sK1, La légende de saint Antoine, ermite (Poznan, 1939), p . 17-18; cf. Anal, 
Boli., t. LIX, p. 312-13. 

5 L'Ordre et l' Abbaye de Saint-Antoine en Dauphiné. Légendes et Histoire, 
des origines à l'année 1316, volume in-8° en 18 chapitres (environ 400 pages), 
mis en souscription à la fin de 1936. 

6 Voici le texte inédit de ce testament, conservé en copie du x1v0 ou du xv0 

siècle dans le recueil manuscrit appelé très improprement Cartulaire de Mont­
majour (Marseille, Archives départementales, H, non coté; cf. L. MAILLET­
GuY, Saint-Antoine et Montmajour au conci/e de Ba.le, 1434-1438 [Valence, 
1928], p. 3-4) : Sancitum est a sanctis patribus ac constitutum a regibus ut si 
quis aliquid sue hereditatis Deo sanctisque suis donare voluerit, per pagine testa­
mentum firmetur. Nunc vero ego Desiderius Mallen, meoque filio Guigone fir­
mante ac simul suis militibus laudantibus, dono Deo et sancte Marie sanctoque 
Petro sancte Romane <Ecclesie> patrono et ad monasterium quod Maior Mom 
nuncupatur iuxta civitatem Arelatis silum aliquid de mea hereditate pro emenda­
cione peccatorum meorum, videlicet ecclesias in archiepiscopatu Viennensi con­
sitas, scilicet ecclesiam sancii Anthonii et ecclesiam sancii Desiderii et ecclesiam 
sancte Marie de l'vfontanie et ecclesiam sancii Marce/lini cum decimis et primiciis 
et cunclis appendiciis, hoc quod ego Desiderius et filius meus Guigo habemus et 
alii tenent pro nobis, insuper mansuum Giberti in Portum et locum in quo monas­
terium construatur cum villa et otficinis et vinea que Piantata vocatur; et dono 
pastharium de porcis dominicis et pastium cunctorum pecudum siculi et a lii 
milites habent (fol. 226v). Cf. MAZLLET-GUY, ibid., pp. 53-55, 62. 
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A quelle époque peut remonter la rédaction de ce texte légendaire? 
Parce qu'il ne s'y trouve aucune mention expresse des antonins, 
Bollandus estimait qu'i l avail dr1 elre écril avant la création de cet 
institut hospitalier 1• Mais les origines de l'ordre de Saint-Antoine 
soni encore enveloppées d'obscurité. D'après M. Maillet-Guy, le 
meilleur connaisseur de celle difficile matière, la << maison de l' au­
mone >> aurait été fondée vers 1150 z et serait restée longtemps sous 
l'entière dépendance des bénédictins du prieuré. En 1209, pourtant, 
les frères obtiennent un oratoire à eux: c'est le début de leur éman­
cipation 3 • Mais il /aut attendre les toutes dernières années du x111e 

siècle pour voir les moines définitivement évincés par les antonins 
triomphants 4-. On peut donc admettre, semble-t-il, que la Translation 
a été composée aux environs de l' an 1200 ou un peu avan t celte date. 

Ce qu'on ne peut plus admellre, avec l'Histoire littéraire de la 
France 6 et Af. Maillet-Guy lui-meme 8

, c'est que l'auteur était un 
hospitalier. Il est bien vrai qu'il décerne des éloges flatleurs à l'hopital 
de Saint-Antoine 7 ; mais d' autre part, en racontant que Guigues 
Didier con/ia aux moines de Montmajour le corps du grand thauma­
turge 8, il fournit aux bénédictins du prieuré l'argument le plus sérieux 
contre les revendications des antonins. 

Un critique, ordinairement mieux inspiré, a écrit que la Trans­
lation << parali e tre un sermon prononcé dans le chapitre de l' abbaye 
de S. Anloine en Dauphiné >> et que << l'intention de l'auteur, en le 
prononçant, était de disposer ses frères à écouter attentivement la Vie 
de S. Antoine par S. Athanase dont on allait leur /aire la lecture 9 >>. 

Nous ne voyons aucun indice qui jizstifie celte double hypothèse. A u 

1 Aci. SS., Ian. t. Il, p. 150, n° 6. 
s Prospectus de l'ouvrage d'ensemble annoncé en 1936, eh. VIII. En 1928, 

M. Maillet-Guy fixait aux environs de l'année 1100, donc un demi-siècle plus 
ttit, la fondation de l'hospice (Saint-Anloine et Montmajour ... , p. 62). 

8 Gallia christiana, t. XVI (par B. HAU:RÉAU, 1865), instr., col. 39-41. Cf. 
MAILLET-GuY, Les origines ... (1908), p. 40-41. 

' Bulle du 10 juin 1297 : Boniface VIII enlève à l\Iontmajour le prieuré de 
Saint-Antoine qu'il érige en abbaye et auquel il réunit l'hòpital (Gallia christig­
na, t. c., col. 59-63; PoTTHAST, 24525). 

6 T, XII (1763), p. 432-33. Notice rédigée par Dom J.-Fr. Clément. 
6 Saint-Antoine et Monlmajour ... (1928), p. 58-59. 
7 Lectio IX. 
• Lectio VIII. 
8 llistoire littéraire d(', lrt France, I. cit. 
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contraire, le récit, divisé en leçons, semble avoir servi de légende à 
l'office de la Translation, qui se célébrait le 17 mars 1

• 

Le texfe qu'on va lire n'est pas inédit. Bollandus l'a publié, en 
1643, au tome I I des Acta SS. de Janvier 2

• Malheureusement l'unique 
témoin doni il disposait, un manuscril aujourd' hui perdu de la biblio­
thèque des hiéronymites d'Utrecht, présenfait des lacunes et aussi 
des retouches, doni une au moins mérite d'Mre signalée et soulignée: 
la mention des moines de Montmajour est tout simplement omise. 
Seul un antonin ou un partisan des antonins avail intéret à défigurer 
ainsi le passage essentiel du document. Par là il a induil en erreur 
des historiens aussi sérieux que Dom Clément et M. Maillet-Guy 3

• 

Nous avons collationné les cinq manuscrits suivants: 

A. Paris, Bibliothèque nationale, latin 5579, du x111e siècle 4, 

fol. 26-31. 
B. Vatican, ms. Palatin latin 300, du x111e siècle 5, fol.109v-112v. 
D. Cologne, Archives historiques de la ville, ms. Wallraf 168, 

du x1ve siècle 6 , fol. 31-32. 
E. Londres, Musée britannique, ms. Addii. 30972, du xve siècle 7, 

fol. 62-65. Originaire de Strasbourg 8• 

1 Le ms. G marque expressément cette date dans le titre meme de la pièce: 
X V I kal. aprilis. Cf. Catal. Lai. Paris., t. III, p. 628 ; Act. SS., Ian. t. II, p. 
150; Mart. t. II, p. 506. Une autre Translation de S. Antoine est marquée dans 
certains calendriers au 9 juln (Catai. Lai. Paris., t. c., p. 656; V. LEROQUAIS, 
Les bréviaires manuscrits des biblioth~ques publiques de France, 1934, t. I, p. 
cxv; t. III, p. 473, et t. IV, p. 177): il s'agit de la translation au monastère de 
Lézat dans le comté de Foix (cf. Aci. SS., Iun. t. II, p. 147; Anal. Boli., t. 
LIX, 1941, p. 312). Les antonins célébraient l'Invention des reliques le 11 juin 
(MAILLET·GUY, Les reliques... [19371, p. 52; LEROQUAIS, op. c., t. II, pp. 31 
32, 178-79, 274-75). 

2 M. Maillet•Guy en a reproduit des extraits dans ses Origines de Saint• 
Antoine (1908). Cf. BHL., Suppi. 2 (1911), n° 613. 

3 Voir ci-dessus, p. 71, notes 5 et 6. 
' Catai. Lat. Paris., t. II, p. 488. 
5 Catai. Lat. Vatic., p. 256. 
8 Dans ce ms., dans le suivant (E) et dans le n° 8077-82 de Bruxelles, indi­

qué plus loin, le récit de la Translation est suivi de l'oraison Iiturgique de la 
féte de la Translation ( sans date)· 

7 Calalogue of Additions lo the Manuscripts in lhe Brilish Museum, 1876-
1881 (London, 1882), p. 135. 

• R. GR.UIAM, A Picture Book of the Life o/ Saint Anthony the Abbot (Ox· 
ford, 1937), p. 18. 

Angela
Evidenziato

Angela
Evidenziato
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G. Paris, Bibliothèque nationale, Nouvelles acquisilions lat.1569, 
du xv6 siècle 1 , fol. 59v-fjlv. Provieni de Crémone. 

Gomme on le verra par l'appare il crilique, les varianles soni en gé­
néral de fori peu d'imporlance. Elles permetfenl tout au plus de choi"­
sir A comme lexle de base, bien qu'il faille le corriger de-ci de-là, 
et de reconnallre l' éiroite parenté des deux manuscrits d'origine 
rhénane, D et E (celui-ci n'ayant guèrc en propre que des /aules 
de copie). 

Il est à présumer que l'établissement du lexle n'eut pas gagné 
grand'chose si nous avions pu atteindre encore d' autres manuscrils, 
par exemple: 1) ce lui de Padoue, Bibliothèque universilaire, 1690. I I 
(xv 11 s.), fol. ].l0-112v; 2) un second Palalinus 2, le n° 853 (x1ve_ 

xv11 s.), fol. 28v-30; 3) le Cartulaire de Montmajour, déjà cité 3, fol. 
227"-228 (excerpta); 4) le n° 810 ( = theol. fol. 280) des Codices 
electorales de Berlin (xve s. 4), fol. 69-7 3; 5) les trois mss. suivants 
de la Bibliothèque royale de Bruxelles, tous trois du XV8 siècle: 
8877-82, fol. 260V-26JV; 8272-82, /ol. 229V-231; I I. 1045, fol. 
69-71 5 ; ou encore 6) la copie incomplèie insérée dans le bréviaire 
des antonins, ms. Paris, Bibliothèque nationale, Nouv. acq. lat. 386 
(x1v11 s.), fol. 185-186v, comme leçons pour l'office de la Transla­
tion, au 17 mars 6• 

Une autre rédaction de la meme histoire, conservée dans l'article 
37 de l' Inventaire des titres de l'abbaye de Saint-Antoine 7, a été 
publiée, en 1908, par M. Maillet-Guy (BHL. 613 b). C'est une re­
cension légèrement amplifiée. Jacelin y est appelé Jocelinus, et 
Guigues Didier nous est présenté comme son successeur (immédial ?). 

1 Catai. Lai. Paris., t. III, p. 471. 
s Catai. Lai. Vatic., p. 279. 
1 P. 70, note 6. 

' V. ROSE, Verzeichniss der lateinischen Handschrif len der KiJn. Bibliothek 
:u Berlin, t. Il, 2 (Berlin, 1903), p. 869-70. 

6 J. VAN DEN GHEYN, Calalogue des mss. de la Biblioth. royale de Belgique, 
t. V (Bruxelles, 1905), n°• 3584, 3195 et 3297. Les trois recueils proviennent res­
pectivement de Wickrath, en Rhénanie, de Nizelles, près de Nivelles, et de 
Rochef ort en Famenne. 

• Nous devons ce renseignement à l'obligeance de l\I. le chanoine Leroquais. 
7 

Manuscrit de la bibliothèque du Grand séminaire de Grenoble, disparu 
naguère sans laisser de trace. Il en existe heureusement une copie aux arcllives 
de l'église abbatiale de Saint~Antoine. 
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Le prieuré de Saint-Antoine est censé déjà existant à La Molle-au­
Bois (Mota nemorosa) avant que les reliques n'aient été confiées aux 
moines. Enfin, deux délails nouveaux: la consécration solennelle de 
l'église par le pape Calixle II, en 1119, et le lilre de mallre ou dom 
(magister sive domnus), donné au chef de l'hopital et reconnu par 
l'archeveque de Vienne. Le dernier paragraphe rappelle brièvement 
le conflil qui avait éclaté entre Monlmajour et les antonins et qui 
menaçait de prendre des proporiions désaslreuses, nisi pax et con­
cordia per amicos tractaretur 1• Ceci nous mène apparemment au 
x111e siècle. 

La recension insérée vers 1330-1340 par Pierre Calo dans son 
grand légendier 2 n'esl qu'un abrégé sans inléret spécial. Nous avions 
d'abord songé à en publier le iexte. A y regarder de plus près, nous 
avons meme renoncé à en relever les variantes. 

Par contre, les transformalions que l'hislorien de l'ordre de Saint­
Anloine, Aymar Falco, a fait subir à notre récit soni lellement pro­
fondes et radicales, parfois meme iellement arbitraires, que l'histoire 
de la Translation en devienl presque méconnaissable. Pour la critique 
de sa tendancieuse Antoniane 3 nous renvoyons une dernière fois le 
lecteur aux travaux de M. Maillet-Guy 4• 

Nous avons adoplé la division du lexte en neuf leçons, telle qu'elle 
est indiquée dans le ms. A. Cependant nous avons marqué dans le 
texle par des chiffres entre crochels les huit paragraphes de l'édition 
princeps, et dans l'appareil critique les huit << chapitres >> du ms. 
de Cologne (D) avec leurs tilres respeclifs. Dans le ms. E, les huit 

1 Ces mots semblent faire écho à une phrase où l'archevèque de Vienne, 
Humbert, rappelle, en 1209, son intervention conciliatrice: ad locum (Motam) 
accessimus, eos (fratres et monachos) ad pacem et concordiam invitantes (Gallia 
christiana, t. c., col. 39). 

a Cf. A. PoNcELET, Le légendier de Pierre Calo, dans Anal. Boll., t. XXIX, 
pp. 30-34, 44-116. La Translation de S. Antoine à Vienne, mentionnée sous le 
n° 386 (p. 74), se lit dans le ms. IX, 18 de Ja Marciana, à Venise, foJ. 265-266, 
au 3 ou 4 juin. Le nom de l'abbaye de Montmajour ne s'y rencontre pas plus que 
dans le ms. d'Utrecht utilisé par Bollandus. 

3 Antonianae Historiae compendium ... (Lugduni, 1534). 
4 Aimar Falco, historien de Saint-Anloine (Valence, 1910; extrait du Bul­

le/in de la Société d'archéologie de la Drome); Saint-Antoine et Montmajour ... 
(1928), p. 51-52, etc. Il est à remarquer qu'avec les années M. Maillet-Guy sem­
ble avoir de moins en moins de confiance en la véracìté de Falco. Le prospectus 
rlu grand ouvrage annoncé en 1936 porte en exergue la formule significative: 
" Histoire entièrement refonduc : amicus Falco, maqis amic<1 Veritas )), 
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leçons commencent exactement aux memes endroits qu'en D, mais 
la place laissée libre pour l'inscriplion des en-tele n'a pas élé em .. 
ployée par le rubricaleur (1 ). 

Grootebroek (Hollande septenlrionale), P. NooRDELoos. 

Incipit Translacio sanctissimi confessorie Anthonii abba tis 
et heremite a Constantinopoli in Viennam 1 • 

<Lectio I•.> Quia, favente Deo, beati Anthonii Vitam, a 
beate memorie Athanasio 1 Alexandrie 2 ecclesie 3 archiepiscopo 
ad eruditionem fidelium luculento sermone digestam (2), fratres 
karissimi, legendam habemus, opere precium est, ut 4 et 5 id 
scripto 6 nichilominus inseratur, quemadmodum venerandum 7 cor­
pus illius de Thebaide finibus ad nostras devenerit 8 oras, vel a 9 

cuiusmodi personis 10 tantus thesaurus de tam longinquis provin­
ciis 11 deferri potuerit 12• 

Lectio 11•. Impossibile enim forsitan quibusdam videtur 1 ut 
id 2 quod infra 3 prefate regionis heremum in 4 ignoto loco a duobus 
tantwn discipulis humatum 5 fuisse legitur et cunctis aliis quamdiu 
ipsi 6 vixerunt 7 incognitum (3), inde postmodum sit 8 effossum et 
ad hanc Viennensem provinciam, quam tot inauditis et insolitis 

Lemma. - 1 lnscriptionem non habent B, E ; inc. translacio beatissimi An. 
thonii ab. de sepulto loco in ignoto premissoque sed Christi reperto, Capitulo 
primo D; inc. translacio corporis pretiosi Antonii Vienensis edita a beato 
Athanasio sancte Alexandrine ecclesie arcbiepiscopo, xvi kal. aprilis G. 

t. - 1 episcopo add. A, sed del. - 2 Alexandrine G. - 8 om. DE. - ' om. E. 
_is om. D. - 6 scripcio DE. - 7 om. B. - 8 devenit DE. - 9 corr., prius ad A. 
-

10 (a. c. p.) ad r. pcrsonas B. - 11 de tam I. pr. om. E. - 12 potuit D. 
2. - 1 apparet G. - 2 add. sub lin. A. - 3 in//fra B. - 'om. G. - 6 om. E. 

-
8 om. A. - 7 vixerint G. - 8 sic DE. 

(1) Nous avons délibérément négligé les variantes orthographiques (ae-e, 
U·o, in•im; redoublem ents de consonnes, comme dans A llexandriae; etc.), ainsi 
que les inversions de mots (par exemple apparens ei pour ei apparens). 

(2) La Vie de S. Antoine par S. Athanase (BHG. 140) fut traduite en latin 
dès avant 375 par Évagrc d'Antioche (BHL. 609). Une autre traduction, 
encore plus ancienne, a été publiée naguère par M. G. Garitte (cf. Anal. Boli., 
t. LIX, 1941, p. 310·11). 

(3) Vita Antonii, § 91-92 (P. G.) t. XXVI, coL 970.71 ; Aci. SS., Ian. t. Jr, 
p, 140, § 114~15). 
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frequenter illustret 9 rniraculis 1°, delatum. Sed non impossibile 
hoc 11 [2] idcirco estimari debet, quia Dominus Iesus, sicut in 
textu Vite 12 beati viri legitur, superato demonum conflictu visi­
biliter ei apparens et quarn suavis sit 13 ostendens, inter cetera 14 

repromisit asserens quod per totum 15 orbem 16 terrarum faceret 
eurn norninari (1 ). Et 17 re vera pius Dorninus, sicut tunc ei paucis 
spopondit verbis, ita nunc rnultipliciter 18 adirnplere dignatur factis. 

Lectio tercia 1 • Crescentibus enim 2 per singulos dies illius mira­
culis, volitando 3 crescit et fama in 4. populis. Sed 5 hec tua, Domine 6, 

dona sunt, Christe. Quia, sicut 7 ipse dixisti in evangelio, non per­
rnittis 8 ut lucerna ardens et lucens, id est famulus tuus beatus 
Anthonius, recondatur in latibulo 9, sed reponatur super candela­
brum, hoc 10 est in eminenciori loco, ut luceat omnibus (2) qui in 
tua sunt, piissime 11, domo 12• [3] Ita 13 eum, Domine, de die in 
diem mirificas 14, ut de remotissimis terris ac regionibus infir­
rnantes nonnullos 15 ad eum transrnittas, qui non prius de incendio 
gehennalis ignis libcrari possunt quarn ante sacras reliquias 16 eius 17 

decubuerint et auxiliurn eius 18 devota mente poposccrint 19 ac se 
ipsos servos 20 ciusdem fore semper devoverint: mox vel usque ad 
nonum diem liberari perpenduntur 21 vel quieta pace ab hac 22 

laboriosa vita transmigrantes in Domino moriuntur. 
Lectio quarta 1 • NonnuUos quoque alios diversis infirmitatibus 

prepeditos multociens sanasse visus est, et defunctis eciam qui­
busdarn 2 vitam restituisse presentem. E contrario autern nonnullos 
qui in possessionibus famulorum eius quippiam sibi vendicare 

9 (et ins. fr. ill.) insolitisque illustravit B. - 10 sit add. B. - 11 om. B.- 12 om. 
G. - 13 se D, sicut se E, om. G. - 14 ceteros ADE. - 15 om. DE. - 18 om. G. 
- 17 om. B. - 18 multiplicibus B. 

3. - 1 De Anthonii fama in populis crescenteque propter curam ignis, Ca­
pitulo 11° D. - 2 itaque G. - s nobilitando DE. - 'om. G. - 5 et add. DE. 
- 6 sunt add. A, sed del. - 7 tu add. DE. - 8 permittitur A. - 9 patibulo G. 
- 10 hec E. - 11 piissima B. - 12 (p. d.) promissione G. - 18 enim add. DEG. 
- 14 vivificas B. - 15 nonnullus E. - 16 ante sanctam corporis glebam DE. -
17 om. B. - 18 om. DE. - 19 poposserunt E. - 20 servus E. - 21 perpenditur B. 
- 22 Iabiora add. B, sed del. 

4. - 1 De curandis infirmitatibus et vindicta malefactoribus, Capitulo III0 D. 
- 2 (d. e. q.) q. d. B. 

(1) Vita Antonii, § 10 (Aci. SS., t. c., § 20). 
(2) Matth. 5, 15, 
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temptabant aut votum aliquod, quod 3 sponte ei 4 fecissent, re­
scindere moliebantur, prefato ardore gehennalis ignis vel ipsos vel 
peccora eorum plerumque visus est incendisse. Quia 5 scilicet 
sanctis eius meritis exigentibus ultio divina hoc modo aliis 6 infer­
tur, quicumque fraudem 7 vel iniuriam in hiis 8 que ad eum perti-· 
nent 9 inferre 10 presumpserint 11• Quod quia 12 tociens contingere 
videtur 13 ut 14 non sit 15 mee facultatis evomere 16 posse, hiis 
omissis 17, ad ea que de eo 18 proposuimus 19 enarrare stilum 20 

vertamus. 
Lectio v•. Servata igitur veritate qua id audivimus, pro modulo 

nostro in medium 1 proferamus. [4 2) Comes Guillelmus 3, qui unus 
de pugnatoribus fuisse creditur, qui eciam ' nunc, pro merito 
bone 5 vite sue quam in monasterio 6 diu duxisse refertur, sanctus 
Guillelmus 7 appellatur (1), filium quendam Iacelinum nomine (2), 
probitatis sue non degenerem, habuit, qui, cum ad virilem etatem 
pervenisset, causa oracionis lhcrosolimam peciit. Qua fideliter 
peracta peregrinationc, ad curiam Constantinopolitani 8 impera­
toris (3) divertens, graciam plurimam apud ipsum 9 et 10 omnes 
amicos 11 eius invenit. Cumque ibi 12 per dies plurimos moratus 13 

fuisset et omnibus carus esset, tandem inde u repatriare desiderans 
suosque invisere, ante ipsum imperatorem redeundi licenciam postu­
laturus 16 accessit. Verum ille presencia 16 bone indolis illius pluri­
mum delectatus, dare ei 17 hanc, quam postulabat, recedendi licen­
ciam differebat 18, sed ut diucius secum inmorari non 19 asperna-

11 om, BG. - 'eius E, - 5 quis B. - 6 illis DE. - ? vel invidiam add. B. -
8 in hiis om. E. - 9 pertinet E. - 10 om. G. - 11 presumpserit ABDE. -
u qui AG, quidem B. - 13 audetur AG. - u om. G. - 15 sic E. - 16 enume­
rare G. - 17 emiseris DE. - 18 de eo om. BG. - 19 de ipso add. B. - 20 so­
lum E. 

5. - 1 in m. om. DE. - 2 De eius sacro corpore dato ab imperatore, Capitu­
lo quarto D. - 3 Guillerinus B, Guillus E, Guilielmus G. - 4 et DE. - 5 om. B, 
bono DE. - 6 suo add. B. - ? Guillerinus B, \Villerinus DE, Guilielmus G. -
• Constantinopolitanam B. - 9 imperatorem add. BDEG. - 10 ad add. G. -
11 alites D, aulites E, alitos G ; lege aulicos. - 12 ibidem E. - 13 immoratus 
DEG. - 14 om. DE. - 15 postulatinus E. - 16 presenciam G. - 1' om. B. -
1

• r. I. d. om. E. - 19 om. DE. 

(1) S'agirait-il de S. Guilhem de Gellone? Voir ci-dessus, p. 68-69. 
(2) Personnage non identifié. Cf. p. 69, note 1, et p. 70. 
(3) Notez que notre hagiographe ignore le nom de l'empereur. Le pape dont 

11 est question plus bas ( lectio V I I} restera, lui aussi, anonyme. 
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retur, amicabiliter obsecrabat. Sed, cum non amplius eum 20 secum 
detinere valeret 21, de thesauris suis quidquid sibi placeret accipere 
precepit. 

<Lectio VI.> Ceterum ille, non concupiscens aurum vel ar­
gentum, nec aliquid huiusmodi, casulam 1 tantummodo in qua 
corpus beati Anthonii continebatur 2 expeciit et accepit (1), licet 
quodlibet 3 ei munus aliud 4 imperator largiri mallet, eo videlicet 6 

quod plurimam in beato Anthonio fiduciam haberet 8 et plurimum 
illum veneraretur et diligeret et multas ante eum cotidie 7 preces 
funderet 8• Verumptamen illud denegare noluit ei, quia cuncta alia 9 

donativa a se 10 accipere 11 recusabat 12• [5 13] Illud 14 autem gratan­
ter suscipiens pro summo munere, valedicens omnibus, festinanter 
cum suo cuneo cepit redire, confidens in tantum de 15 sacrosancti 16 

corporis, quod ferebat 17, munimine, ut estimaret nichil adversi18 

sibi prorsus posse nocere 19• Et revera, sicut Dominus dicit quod 20 

omnia sunt possibilia credenti (2), nichil triste sibi, licet 21 inter 
barbaras gentes transierit, in eodem contigit 22 itinere, sed tuti et 
alacres ad sua rediere. Ex quo nimirum factum est ut tam ipse quam 
posteri eius post eum per multa annorum curricula secum quousque 23 

pergerent deferri facerent 24 et nusquam 25 post se relinquere vellent. 
Lectio v11a. Adeo enim de eius tutamine confidebant ut nichil 

sinistri 1 sibi posse subripere suspicarentur, sed prospere cuncta 
quecumque 2 aggrederentur evenire sperarent 3, quamdiu videlicet 4 

illud in presencia 5 haberent. Et ideo, ut dixi, ubicumque profecturi 
forent 8, coram se 7 deferri semper faciebant et sine ilio eciam in 
expedicionibus ire nolebant. Quod licet non sit ambigendum quin 

20 om. A. - 21 (sed cum - valeret) om. G. 
6. - 1 capsulam DEG. - 2 detinebatur B. - s quolibet E. - 'alius A, -

5 (eo v,) et hoc ideo D, et hec ideo E.- 8 om. D. - 7 om. G. - 8 (et plurimum ~ 
funderet) om, E. - 11 dona add. BDEG. - 10 ab eo B. - 11 recipere D. -
12 recusavit G. - 18 De data prosperitate eius pervento corpore, Capitulo V0 D. 
- u illico G. - 15 thesauro add. G. - 18 sancti G. - 17 ferebant A. - 18 om. B. 
- 19 nocesse A, surripere G. - 20 quia G. - 21 om. G. - 112 contingit DE. -
2!3 quocumque BG. - 2' fecerunt E. - 25 nunquam DE. 

7. - 1 sinistrum E. - 2 que DE. - 8 ev. sp. om. DE. - 'om. B. - 11 (illud in 
pr.) in pr. eum DE. - 6 essent D. - 7 om. B. 

(1) Cette • histoire édifiante • ressemble étrangement au récit de la translation 
du Bras de S. Marnmès, BHL. 5199 (Act. SS., Aug. t. III, p. 443). 

(2) Mare. 9, 22. 
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ex devocione facerent, indecens tamen et temerarium dominus papa, 
cum ad eius noticiam pervenisset, fore adiudicavit 8 , quia 9 huius­
modi 10 persone tanti confessoris sacrosanctas reliquias sub custodia 
sua haberent et inter armatos exercitus ad bella 11 deferrent. [6 12) Ea­
propter cuidam illorum 13, qui Guigo 14 Desiderii vocabatur (1) 
quique 15 quasi 16 hereditario iure easdem reliquias 17 vendicarat 18 

et 19 exemplo 20 patrum 21 suorum ubicumque pergeret deferebat 22, 

idem summus pontifex mandare curavit ut 23 nequaquam deinceps 
ita secum deferre 24 presumeret, scd cuicumque mallet de abbatiis 
religiosorum virorum 25 timencium Deum conservandas traderet. 

Lectio octava. Quo percepto 1 mandato vir egregius obaudire 
non 2 distulit, sed 3 communicato 4 consilio cum amicis suis 5, mona­
chis Montis Maioris (2), qui bone 6 conversacionis et nominis habe­
bantur viri 7, conservandas eas 8 commisit. Qui ut 9 haberent 10 in 
territorio eius ubi 11 monasterium construerent 12 in quo honori­
fice conservari possent, locum eis 13 quendam 14 nemorosum, qui 
ex naturali 15 situ Mota 16 nuncupatur 17, ad excolendum et con­
struendum 18 monasterium tradidit (3) ; in quo eis 19 tantam opero 
impendit quousque ad effectum res ipsa pervenit 20• Terras quoque 
alias cum septem ecclesiis decimisque ad eas pertinentibus iure per­
petuo obtinendas tradidit, ex quibus eiusdem monasterii habita­
tores victum et vestitum sufficienter habere possent. 

Lectio nona 1 • Denique et locum alium haut 2 procul inde posi­
twn contulit, in quo 3 domus helemosinaria construeretur, infra 4 

quam Christi pauperes et universi, qui ex predicto gehennalis ignis 

a iudicavit B. - 9 quod BDE. - 10 om. G. - 11 bello E, - u De iussu apos· 
tholico confertur monasterio, Capitulo VI0 D. - 1a eorum DE. - u Gwigo B, 
-

111 qui G. - 16 om. E. - 17 sibi add. G. - 18 vendicaverat DEG. - 19 qui G. 
- '° exemplum E. - 21 fratrum B. - 22 conferebat A. - sa ne G. - H deferri 
B. - 115 monachorum add. DE. 

8. - 1 precepto G. - 2 om. G.- a cum add. B. - 4 convocato DE.- 5 et add. 
G. - 8 bene E. - 7 om. B. - 8 reliquias G. - 9 non B. - 1 0 haberet D. - 11 ut 
AB. - 12 esset DE. _ia eius DEG. - 14 quoddam B. - 15 natura DE. - 18 (s. M.) 
motu B. - 17 vocabatur DE ; ex add. B. - 18 et c. om. DE. - 19 eius E, om. G. 
- ao pervenlret BDE, perveniat G. 

9. - 1 De domo infirmaria atque elemosinaria, Capitulo VII0 D. - a non B. 
-

1 (in q.) uhi DE. - ' intra B. 

(1) Sur Guigues Didier, voir p. 70. 
(2) L'abbaye bénédictine de Montmajour près d' Arles. 
(3) La Motte-au-Bojs1 auj. Salnt-Antoine-de-Viennois (Isère). 
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incendio perurerentur 5 et ad implorandum suffragium 6 beati 
Anthonii 7 confugerent s, gratuito 9 susciperentur (1 ). Preterea ne 
quisquam eorum qui sibi hereditario iure successuri forent aliquid 
sibi 10 in predictis donationibus vendicare vellent 11 aut aliquam 
calumpniam movere possent 12, libere cuncta semper obtinenda 
concessit. [7] Quam devotus igitur 13 erga beatum Anthonium et 
universos servitores illius semper extiterit 14 dum in hoc seculo 
vixerit, nulla, ut arbitror, lingua 15 humana 16 reserare 17 poterit. 
Nec 18 immerito: ipse (2) enim vere verus fuit et sine dolo Israe­
lita (3), qui dum adhuc 19 adolescens esset tenerrimus et 20 ex 21 

nobilissima stirpe oriundus, cunctas tamen mundi huius 22 ille­
cebras, cunctas 23 divitias et honores fugiendo sprevit, et pauperibus 
cuncta que habere poterat 24 distribuit in hac terra moriencium~ ut 
bona Domini videre mereretur 25 in terra vivencium ( 4). 26 Qui 
primus eciam 27 post 28 Paulum 29 cognomento heremitam, quem 
ipse sepelivit (5), anachoriticam aggressus est ducere vitam et ceno­
bitarum omnium propositum primitus in Egypto instituit monacho­
rum. Cum quo quidem versupellex sa dyabolus multociens insultando 
conflixit 31, sed non 32 nunquam 33 ab eo superatus, quasi fumus 
inter auras disparuit fedaque 34 sue 35 presencie 36 indicia dereli­
qu[er]it 37 (6). Quid plura? Tantam 38 denique graciam idem vir 

15 perurgereutur ADE, purgarentur G. - 8 om. BG. - 7 adiutorium add. B. 
- 8 consurgerent DE. - 9 gratuite DE. - 10 om. DE. - 11 (v. v.) usurparet 
B. - 12 possit B. - 13 est A, fuerit B, fuit G. - a om. ABG. - 15 (ut a. 1.) 
aut l. a. G. - 18 om. B. - 17 reserari B. - 18 non BDE. - 1' om. BDEG. -
20 om. G. - 21 om. DE. - 22 om. BDE. - 28 ill. c. om. DE. - H potuit G. -
25 (v. m.) videretur D. - 26 De incepto monasterio primitus ab Anthonio, Capi­
tulo VIII0 D. - 27 extat B, om. DE, extra G. - 28 om. G. - 211 paululutn A. 
- 30 non supellex A, versupelles B, versipelex G ; lege versipellis. ~ 81 inflixit B. 
- 82 om. G. - 83 (sed non n.) tanquam DE. - 31 fedas D, fedes E. - 86 sub G. -

16 et add. E. - 37 derelinquerit AG. - 88 tandem E. 

(1) Cette t maison de l'aumòne •• distincte du prieuré bénédictin, était à la 
fois un hospice pour les pauvres et un hòpital pour les malades. C'est le berceau 
de l'Ordre des antonins. 

(2) Il ne s'agit plus de Guigues Didier, mais de S. Antoine. 
(3) loh. 1, 47. 
( 4) Ps. 26, 13. 
(5) Voir la Vie de S. Paul par S. Jérome, BHL. 6596, § 16 (P. L., t. XXII I, 

col. 27). 
(6) Cf. Vita Anlonii, f 11 et 63 (P. G., t. c., col. 859-60 et 933-34; Aci. SS., 

t. c., pp. 124 et 134, §§ 21 et 83). 
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beatus in curandis inherguminis 39 et universis languencium infir­
mitatibus habebat, ut 40 nemo f ere ad eum male habens acceder et, 
quin fusa pro eo ad Dominum oracione 41 incolumem restitueret. 

Felix est igitur locus hic, quem 42 constat habere 
Hunc 43 tantumque 44 virum, cui tot 45 sunt totque fuere 
Culmina virtutum simul et preconia laudum (1). 

[8] Veneremur itaque eum 46, dilectissimi, ut 47 pium 48 patro­
num nostrum, imitantes pro modulo nostro vite eius 49 exempla 50, 

quatinus 51 sanctis ipsius suffragantibus meritis et gehennalis ignis 
incendia in presenti et in futuro evitare mereamur et ad extremum 
quo 52 ipse pervenit pervenientes, vitam et beatitudinem obtinea­
mus eternam, pl'~::$lante Domino nostro 53 Ihesu Christo, qui cum 54 

Patre 55 et Spiritu sancto vivit et regnat, Deus 56, per 57 omnia 58 

secula seculorum. Amen 59• 

89 inhergumine B, inergumine DE. - 40 eis add, DE. - 41 prece G. -
' 11 quam E. - 43 talem add. ADE. - 44 talemque B. - 45 totque DE. - 46 ip­
sum G. - 47 et B. - 48 om. E. - 49 ipsius DE. - 50 exempJum DE. - 51 quid­
quid DE. - 52 quoquo B, ad quod DE. - 53 om. A, - 5, eodem add. DE. -
11 et Filio add. G. - 56 om. B. - 57 in BDE. - 58 om. BDE, infinita G. 
69 Anthoine Rebours add. al. manu A; in G sequuntur versiculi quattuor: 

Abbas Antonius, decus et speculum monachorum, 
Qui favente Deo requiescit in aree polorum, 
Cum Pauli tunica iacet hic intus tumulatus, 
Subveniens populis quos cernit fiere beatus. 

Deinde post explicit, recentiore manu additi sunt et hi versus: 

Dena dies surgit et iam septima, qua hic 
Antoni plebs tota canit, ruit omnis ad aras: 
Ne nos ledat atrox et turbidus ignis, anhelat, 
Quaeso, veni et miseris succurre precantibus, abbas, 

(1) Ces trois vers, ainsi que les quatre premiers qui suivent le texte daus le 
ms. G (inc. Abbas Antonius), se lisaient sur ~ une table en parchemin escrite à 
l'antique et attachée à un ais au bas de la chàsse dudit glorieux corps ,, selon 
un document ctté par L. MAILLET-Guv, Les origines ... (1908), p. 14, note B. 
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